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(31)



Vous dites que nous payons en argent le
ſalaire de nos ouvriers de labourage, que
vous appellez laboureurs & cultivateurs. Ce
fait n’eſt point exact, ce qui fuſſit pour faire
tomber tout le raiſonnement par lequel vous
prouvez dans cet endroit, que les économiſtes
ſont de terribles animaux[1].

Vous dites qu’il y a des marchés dans
preſque tous les villages, cela n’eſt pas vrai


	↑ Note de l’Éditeur. Notre Agriculteur ſe trompe. L’auteur
dit que les Economiſtes ſont des animaux terribles & non pas
de terribles animaux, ce qui eſt très différent : cette déclamation
ſe trouve page 180. Il y en a une autre auſſi violente
& auſſi injuſte, page 71, de même qu’aux pages 82, 189,
ce qui n’empêche pas qu’on ne liſe à la fin du livre qu’il ne
contient pas de déclamation, & que tout le monde ne loue
la modération de l’auteur. Cela nous rappelle une anecdote
déja citée : Un Ecrivain peu connu s’aviſa de faire un livre
contre un Philoſophe illuſtre, perſonne ne lût ce livre : le
Philoſophe daigna cependant y répondre, & traita ſon cenſeur
un peu durement : tout le monde en rit : mais tout en
riant on diſait que l’home illuſtre était un méchant d’avoir
traité ainſi ce pauvre… qui l’avait critiqué avec la plus
grande modération. Un home de lettres, curieux de juger
lui-même de cette modération, eſſaya enfin de parcourir
l’ouvrage, & dès les premieres pages, il trouva que le Philoſophe
attaqué était une bête féroce, qu’il fallait chaſſer de
toute ſociété policée. Alors il ferme le livre, & demeure convaincu
que pour perdre la réputation de modération, il ne
ſuffit pas de dire des injures, mais il faut encore que les
injures faſſent effet : & il conclud que tout écrivain obſcur
qui attaquera un grand home, aura toujours auprès de ceux
qui ne liront point, la réputation d’être modéré.
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